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LA 

MORT-AUX-GOSSES 
On ne parle plus que d'avorte­ 

ments, nom de dieu. Les jean-fou­ 
tres delahaulefontles pudibonds, 
et braillent comme des veaux 
contre la Dépopulalion. 
llssonLJespremiers,les rochons, a demander des conseils i.t Jour 

médecin, quand ils voient la petite 

famille pousser· lrop vile ; 1b n'cu 
pincent pas pour !l'S tiault>t:< d 
gosses. D'abord.c'est eucotubran 
ça fait du bruit, et pui 
comprenez: faut pas que l'h 
s'éparpille. 
li faut que leur petit c1 

vorlon soit i1 111è1fü) de lai1 
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figure ûsns son monde: s'il venait 
des petits frères, sa part serait 
rognée. 

Aussi, nom de dieu. q_uandchez 
les richin·ds y a déjà. deux mômes 
li. la clef, on arrèLe tes Irais ... 

C'est un avortement, ça nom de 
dieu! Oui. seulement c'est un avor­ 
tement que les marchandsd'injus· 
lice ne punissent. pas, vu qu'ils 
onL les premiers à le pratiquer. 
Ah mais, foutre de foutre, ce 

q_u'i\s ne veulent pas, c'est que les 
pauvres bougresses du populo se 
fassent avorLer : pas de ça, Li- 
sette 1 Si la chair à turbin, diminuai\, 
trop en nombre, comment. vi­ 
n-aient-Us, eux, les grosses Iei- 
guasses î 
Yoyez-vous le coup, qu'ayant 

soupé de la vie de misère qu'il 
mène, le populo ne fasse plus de 
gosses! 
Plus d'ouvriers pour Lurbiner 

au prollLdes riches!plus demomes 
et de gironùes gonzesses pour 
amuser ces galops! plus de trou­ 
bades pour dé(enlre leurs propri- 
étés'. Ça serait la fin du monde, nom 
de dieu ! Les boul'geois en crève- 
rai.ent. Aussi ils ouvrent l'œil ! Ils veu- 
\l'nt que le populo continue a pon­ 
dre. aün quïls puissent continuer 
a vivre dans la reignanlise. 
c·e,,L pour ,;a, qu'au mois d'aout, 

ils ont paum,_; une avorteuse des 
Bati.inolles, que dans le quarlier 
on avait surnommée la Mort-a 11 x- 
Gosse s. u ... pois \<' mois d'aout, Ioule la 
rousse est en c:.1.1napgne pour rou­ 
e le gravpln sur les pauvres hou­ 

·l"SS'!s qn,. la ,'vfort-attx-Gosses 

a débal'assées; et les marchands 
d'lnjustice parlent d'en taire pas­ 
ser un cent ou deux en cour d'as- 
sises! 
Pas besoin de dite, nom de dieu, 

que parmi les deux cent femmes 
en question, y a pas de comtesses, 

· ni de grandes dames; c'est toutes 
des marchandes des quatre-sai­ 
sons, des chiffonnières, des ouvri­ 
ères ; dans le Las, y en a pas mal 
qui sont légalement mariées. 
Voici ce quel'unedecespauvrcs 

bougresses à con lé au juge dins­ 
Lrnction : « Je suis déjà mère de 
sepl gosses ; dans les commence­ 
ments que nous- étions mariés, à 
force de bûcher, mon homme et 
moi, nous avions pu joindre les 
deux bouts. Avec les enfants, la 
misère est venue. 

« Chaque année.ça ne ratait pas: 
un petit ! Les premiers ça a bien 
été; après le troisième, j'ai voulu 
m'arrêLer; à quoi ça sert de faire 
des onîanls malbeureux? Mais 
m'arr.lLer, comment'/ .Je ne savais 
pas l. .. C'est monté à sept. 

• Aussl .enoz nous c'est \.,-1, misère; 
nous avons près des rorüûos r.en 
qu'une ohambre, eL e'est là-d -dans 
que les sept gosses, le père el moi, 
nous vivons et nous üormons' ... 

• A la fin, une voisine m'a dil, 
cl'aller trouver la Mort-aux­ 
gosses .. J'y ai été ; je l'ai suppliée, 
car je n'avais pas un sou à lui 
donuer: :\la pauvre femme, qu'elle 
m'a dil., je ne vous demande rien, 
je suis trop heu1·eusc ùc vous 
rendre service ... » 
~t voilà, mille bombes, c'est 

celle pauvre 1Joug1·esse· 'quo le 
juge d·insleuction a [oulu en prl­ 
SOl~ ! C'est elle, et bien d'autres, 
qui se trouvaient dans un sort 
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aussi lrisle que le sien, qu'on va 
faire passer en cour d'assises. 
Y a de quoi bondir, nom rio 

dieu ! 
Mais tas de crapules, les cou­ 

pables, les seuls et vrais coupables 
c'est vous! 

··J 
1 

Eh, nom de dieu, faut pas foutre 
sur la même ligne que «es pauvres 
bougresses, Mme Jonquières et 
Fouroux, et dire << puisqu'on les 
a arrêtés y a rien de drôle qu'on 
ràfle des femmes du peuple ... >> 

Oui, on a arrêté Fouroux eL 
Jonquières, mais craignez pas; 
on ne leur fera pas grand bobo. 
S'il n'y avait pas eu des haines et 
des salopises de bourgeois là­ 
dessous, les deux seraient encore 
en liberté ... Et sûr, qu'ils ne se· 
raient pas les derniers a brailler 
contre la Mort-aux-gosses, eL à 
gueuler bien haut, contre les pau­ 
vres bougresse~ du populo qui se 
Iont avorter. 
D'ailleurs, vous épaLc½ pas, les 

camaros. on ne leur fera pas de 
bobo. Les hou1·geois se mangenL 
pas entre eux ! En admelLanL 
même qu'on les fasse passer en 
jugemenl, el 9.,u'ils soienLcondam­ 
nés, sa Jean l•ouLrerie Carnot. esl. 
la pour un C'OUP : il los gracie1·a 
vivement. 
Mais on n'en est pas encore là, 

nom de dieu, cl faudrail pas s'é­ 
paLer qu'un de ces quatre malins 
les deux types soient remis ,,n 
liberté pl'OViSOÎl'e ... Un tru« com 
me un autre pour enterrer I ar- 
jaire. 
PendanL ce Lemps u Paris ou 

salera rcrme les rem111l's <111 populo 
ainsi que la Jlort-aux-f!<>sses. 
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dépopu\ation IVous lrmwez qu'on 
ne vous donne pas assez de Ion­ 
piots. Ge n'est que le commence 
ment. nom de dieu, on eu fera 
encore moins ! 
El ~a durera, jusqu'au jour ou 

\"OS crapuleries ayant toutu : pour 
de bon cette [ois ! la raae au yen- 
1.re des bons bougres, ils \"OUS 
sauteront a la gueule el, vous es­ 
tourbiront ca1Temeul \ 

Une Iois vos d1arognes foutues 
au charmer. ~a changera, ton­ 
nerre de brest : Les gonzesses 
lrom-eroul plaisir a faire des 
gosses ! 

Hé l.lon<lieu. le populo a reluqué 
les affiches, el fou ire, les a trouvées 
<le 50n !!:OÙl l 
On peul pas en dire autant de \a 

rousse. nom de dieu. ca ra fait res­ 
sauter. et celle ïois-ci, comme les 
autres. elle s'est roume en campa­ 
gne. Ah dam. tes vérités collées na- 
iure sur \e;; mur--, offusquent ces 
.-o,:hons-\à '. 

A Pari;,.. li''- sale- <:hameaux. ont 
l,ougrement ;;rallé les affiches qui 
leur -oni t'Jmbée,; sous le pif : ils 
ont fai\ ,:a roublar<lement. quand y 
avau plu- per,-oune aux. entours 
pour leur houer le cul. 
t.n \)l)n houirc peut 1,ourtant pas 

,..,, li!nir en permanente, une trique 
à la ioain, pour routr« une tatouille 
au llick ou au r-ou-e-in qui viendra 
::rau.::r nnr afflcuo. Les muües 
,.._avent ,:a r1 ils pr1!11nent leur 
1,:·m1'"' CnC' autre de leur- 1:rapuleries a 
tV· <le foutre le trac aux .. amelots. 
\'oila Mjà plu•ie•ff~ f•)i~ nom de 
Ûl!'1l •1,1r ~ m- 'll1"1 ui «omrnc, ils 

ramassent les gas qui vannent le 
Père Peinard. 

Ces choses-là, on les apprend 
toujours trente-six heures après la 
bataille, mille tonnerres ! On les 
saurait quand ca vient de se pas­ 
ser, qu'on irait vivement faire une 
sortie au quart d'o•i\. 

Car, 0 a pas à torüüer, sacré pé- 
tard, s'ils bouclcn l un came\ot,c'esl 
sans aulorisance, et rien que parce 
que les jean-t'outre,; ont le Père Pei­ 
nard dans le nez. 

Qu'ils aient le Père Peinard dans 
le nez, ça se comprend, nom de dieu, 
mais quand ils veulent taire des 
rosseries, qu'ils les tassent moins 
Lètasses. 
Ture\\emenl, le camelot qu'a été. 

paumé n'a faitqu'une demi-journ6e 
de ballon; on l'a remis en liJ)erCé,en 
lui rendant tout son fourbi. .. 

Il aurait pu rouspéter ! qu'on va 
dire. 
Rouspéter, c'est pas de ces plus 

commodcsponrun came\ot;il a un 
fil à \a palle: quoi qu'il dise ou 
qu'il fasse, il a toujours tort avec \es 
roussins. Le mieux pour lui, quand 
il est agri ppé, est de poser sa chique; 
que voulez-vous qu'il roule, le pau­ 
vre gas? 

Si les canards quotidiens étaient 
moins bécasses, à chaque coup qu'on 
a éreinté les camelots ou que la 
rousse leur a faiL des mistoufles, ils 
auraient pris leur défense. 

Mais non! lis sont trop pochetées 
les journaleux ... lis méprisent le 
camelot et regardent le pauvre pu­ 
rotin c\•1 haut de leurs belles frus­ 
ques. 

~t le camctotlcur rend la pareille, 
nom <le dieu, tl se torche Ir cul (le 
leurs Ieuilles de chou! 

LES i\HICHES DU PÈRE PEINARD 

En p1·0,·ince, y a eu pour les affi­ 
ches les urëmes chiories qu'à 
Paris. 

A Nantes, les copains les ont pla­ 
cardées en plein jour ; c'est cc qu'il 
y a de plus bath, lesscrgots n'osent 
pas les arracher ~1 la barbe du po­ 
pulo. 

Y a eu un copain de conduit chez 
le quart d'œil ; mais quoi, le copain 
l'a pris de haut et il est reparti illico 
continuer son atfichago. 

A Cognac, c'est de nuit que les 
camaros avaient t'ait le fourbi. Ça a 
été lem tort, car les roussins ont 
pu ràcler les flanches au matin. 

Mais, nom de dieu, ils n'ont pas 
fait leur sale besogne sans que le 
populo gueule. 
P1·ès du marché y avait une af­ 

fiche, avec une trentaine de bons 
bougres à boire du lait à la dégus­ 
ter. L'aJjoint au maire s'amène et 
veut l'arracher: « Du moment que 
ca insulte le gouvernement, ca doit 
pas paraitre ... • · 

11 est bath le raisonnement du 
trumeau! Autaill dire que la llberté 
consiste à raire rien qu'à leur goùt, 
Le populo n'a rien voulu savoir 

et l'adjoint au maire a dû s'esbi­ 
gner sans avoir rien arraché. 
Il a tout, de même eu le dernier 

mot, le mufle, il a envoyé un sergo t 
qui avec une raclette, a profilé du 
bon moment. 

A Troyes, les marchands <l'injus- 
tice, emmerdés probablement de 
n'avoir rien à foutre, se sont amu­ 
sés pou1· tuer le temps,à poursuivre 
les àrûches du Père Peina,·d. 

Vraiment, nom dc<lieu, faut qu'ils 
aient bougrement du temps à per- 
drc. ça fait sur le Père Peinard, l'etret 
d'un cataplasme foutu ù la Tour 
Eiffel. 

V'IOTI~E l l 
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:-/om de dieu, faut quo Ir· vase ou 
dégoulinent toutes les iniquités ,-o- 

clales, soit boug1·cJi'e11l larg« w,ur 
ne pas déborder ! 

Car enfin ils l'emplissent ces sa­ 
crés jean-foutres de hour;;t>ois. îb 
n'en ratent pas une ! 

Ah foutre, ils en subiront de srJi­ 
gnées, au jour du grand charnbar­ 
dement, si les pauvres bougres leur 
rendent la monnaie rie leurs crapu­ 
leries. 
Et ça gonfle tous les jours: aussi 

nom de dieu, m'est avis que les 
chameaux n'ont qu'à bien se tenir·. 
Encore une canaillerie dont le­ 

marchands d'injustice viennent de 
se fendre: toujours aidés des dou­ 
zes potirons bourgeois ! 

Une pauvre bougresse a été con­ 
damnée à cinq ans de réclusion. et 
sans qu'il y ait contre elle un brin de 
culpabilité. 

Son histoire est terrible, nom de 
dieu : comme toutes les pauvres 
bougresses qui n'ont comme balu­ 
chon que leurs dix doigts, elle a mit 
grandi, ne connaissant de I'exi«­ 
tence que ses emmPrdcments. 
En grandissant elle était devenue 

gironde et en avait pincé pour un 
sans le sou comme elle. L'amour 
n'est fait que pour les richards. 
foutre I Elle l'avait bien vu· -on 
homme cassait sa pipe au bout dl' 
six mois. 

Quoi devenir? Ah, quotque ,;,1 la 
bassinàt bougrement, la pauvre 
typesse, se rouut domosuquc- Etle 
était encore giron<ll', ,:a fil -ou 
malheur; un parent de ,,m parron 
lui fit du plat, la routit tlll<'einlC' et 
la planqua en henu lmm·;:,i,,i, qu'il 
est. Un polichlnclle dan, le tiroir 
vous pensez bien 11m· 1~· ,:ilopiau 
ne voulût riun ,;a,·011'; il ,'e._lu.;n 
pour aller l'l'pi,1ucr aill,•ur, a u 
îourhl du 1m)1lll' 11.>1111,•:iu . U 
('Ollllall l<'" c,wh1>11s 
l)uanl :l la p.iuvr 

\'OUS \'1 ivez li ït..~i -ou 
do su :,.;l'lTt.'l' Il' , t'Ul1'\~ 1 
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pat1·1.ms ue rtl!Ul\uent pas :;a situa­ 
tion. <ans ~a. ils t'auralcnt vive­ 
ment foutue à la porte. en la trai­ 
iam de cochonnr. 
Lorsque I<' moment ïut venu, elle 

alla à la ~1atrrnit6: on renvoya 
dinguer avec perte et Iracas .... C<'s 
bara,1ue::;-là. c'est fait pour les pau­ 
vres bougr..,sses: :,;eulcmcnl Iaul 
qu'elles y viennent le moins sou­ 
vent possible. car on les rec:oil plus 
<aleutent que des cahots ,:ans un 
-eu de quillc-. 
Elle se rentre. la malhcmeu"e '. 

Elle radine à sa piaule et sans sa­ 
voir ni quoi ni comment, affalée 
-ur le parquet, elle accouche ... Re­ 
venue un peu à elle.elle se fout sur 
le pieu et reste là des heures et dos 
heures ... 

Quand elle revient à elle, elle re­ 
luque par terre son pauvre gosse: 
le trio l'avait tué'. 

Quoi foutre? Ah'. ce qu'on fait 
nabuuetlement dans ce cas là .... 
. \.yant le trac dèue foutue à la 
porte, elle a collë lt p<'til cadavre 
da'l=' \r:' chioUe:-. 

~la\ade à crever. elle s'est rcrou­ 
me au turbin '. 

Au bout de huit [our-s, on jasait, 
\e, cancan, allaient leur train et 
n roulait la 1,·1)1'--e au clou. ' 

s 
ne nous nmmenlez plus avec vo" 
sales boniments contre la Dépopu - 
latlon ; c'est vous qui. la raites, ban­ 
dits! 

BINrtlSE POUR PAYER SON TERME 
C'est du bon patelin belge que 

vient I'exemplc, et c'est une bonne 
hougtesse qui. l'a mis en pratique. 

C'est à Bruxelles que ça s'est 
passé, nom de dieu. Depuis ~es 
mois la gonzesse ne voulait rien 
savoir en l'ail Je proprio. 

Le proprio était une tomme. Ah ! 
foutre, la typesse n'enlendaiL pas de 
cette oreille! Elle s'amène et fait un 
rouan épouvantable: « Faut me 
payerï c'est y pas une honte ... se 
loger comme r;a ... voleuse! ... » 
Pigez d'ici le boniment. 
« As-tu ûni, que rait la bonne bon· 

gresse : plus souvent que je te fou­ 
trais de la galette pour t'engraisser, 
sale sangsue 1 , 

Sans plus de magnes, elle te lui 
tombe sut· le casaquin a rebr-ousae 
poil, et le lui administre une dégelée 
ües plus radées. 

« Assez, assez I , que gueulait la 
propno. 

" T'en a assez ·/ Si c'est ça, déca­ 
nllte.sale garce, el fous-mol la paix; 
ras pas besoin de ce quo je gagne 
pour boulotter ! u 
Elle s'en est allèe, la propt-io, tout 

dtoit chez le quai-t-d'œll ; pas la 
peine de dire, nom de dieu, qu'elle 
a fail des ragots au mufle el qu'elle 
a po1't<.\ plainte. 

Et pui-; après ·1 ½I quantité de 
bon-; uougi-es se foulaient à suivre 
l'vxornpl« ruplnskorï' ùe la chouette 
.;<mi.,•ss" de \frux.e\les, les proprios 
p,,u,Tai,•nl p11rt,•1· des tombereaux 
.Ir- plaiute"" dwz les comurlssaires 
dr_• j)()lir'.P ~ 

Y aurait pn" nssez de rousslns 
pour dérendrn cette Irtpouuterte, 
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nom de dieu, de sorte qu'ils seraient 
bien forcés de poser leur chique et 
de foutre la paix aux loeatair·es. 

CASSE-COU ! 
Nom de dieu, le Père Peinard ne 

met pas des gants pour débiner 
toutes les grioleries que les bour­ 
geois font gober au populo. 
Puisque je mâche pas la vérité 

aux. jean-foutres, je peux bien, 
quand les bons bougres se foutent 
le doigl clans l'œil , lem dégoiser 
ce que j'ai sur le cœur. 
Encore des reüqucs a ta clé.routrc 

de foutre ! 
Y s'agit plus cette fois, du mou 

do Gambrtta qui doit remplacer le 
Saint-Prépuee; c'est de nouvelles 
reliques qu'il sagit, tout a fait nou­ 
velles, nom de dieu I Et qui, si on 
n'y prend garde, remplaceront le 
mou de Gambetta. 
Il est question dos « anarchistes 

de Chicago. » Hélas I Pas de ceux 
qui luttent actue\lerneut, mais d'un 
petit nombre de morts dont on cite 
les noms. Et dans beau .oup de patelins, on 
c6lèbre leur exfcu lion, toul comme 
les Chrétiens célèb1·ent la mort de 
Christ. On va mèrne jusqu'à profi­ 
ter de celle date, allcntluc quelque­ 
fois a vcc impatience, pour 01·gani­ 
ser des soirées chantantes et soi­ 
tantes. sous prétexte de propagan­ 
de. A certains endroits. on colle des 
manirostes pour rappeler la cruauté 
des gouvP1·nanls rl',\rnéri<!Ue .... il 
y a quatre ans I Comme s1 depuis 
ils s'étaient conduits comme rko; 
petits anges. 

C'est à crou-e, 110111 de dieu. qu,• 
c'est les :;culs unarcho- qu out eu 
du poil. Û'l't(',;, il-; 0111 Sil lllOIJl'il', 
mui-. tl'au11·0s aussi, fout1·11 ! Ht•ius 
,lortf qui a voulu fail'L' ,.autc•r 1 ·,m1 

pereur d'Allemagne : /,j()Skf; ,1ui a 
poignardé le polfciet· Rurnpf .... H 
en Autriche, Stl'llma<;lwr, K.aem­ 
merer .... pourquoi pas fêter leur 
anniversaire, aussi a ceux là'! 
Et c'est pas les seuls, y eu a 

d'autres ! Nom de dieu, si ()n vou­ 
lait faire un calendrier de martyrs 
anarchos, on aurait de quoi I'ern­ 
plir. 
Ah, tonnerre de Brest. on a du 

mal à foutre au rancard les vleux 
préjugés ! • 

Si encore on parlait de l'acte qui 
a déterminé ces r·epl'ésaille-. bour­ 
geoises! Mais c'est à peine si on "'" 
rappelle qu'une hombe a tué à Chi­ 
cago 40 roussins. Qui r-onnalt la 
date de cet évènement." 
Eh foutre, le Père Peinard e::;t 

d'avis qu'il y aurait hougrernent 
plus de bon sens à parler de cet 
écl'ahoui\\age de ',O roussins, et t 
le revendiquer, qu'a dres .. ~r une 
sorte de culte à des copains qui 
n 'ont sur tant d'autres que la ,i.piril>­ 
rilé d'êt1·e morts le ll i'lovnntire. 

Y a autre chose aussi, les date, 
fixes, c'est un vieux truc beur­ 
gcois qui fait vivement pordre :i 
une chose le caractèr-' qu'elle avait 
au début : r;a la fuit tourner en 
cérémonie. 

Pourquoi avoir lus quinquet 
toujours Ilxés sur te pa-sé, mUI 
IJombrs 'I Y a tous les jour- de,, l,..>ns bo 
gres qui engueulPnttle,; ,>nJUf 
crous\i\\cnt à la pair. -o Cout 
grè\'C, <'rèvcnl la 1u.•au à d 
sins. 
c·est pas de J'hi-toiro 

ca, on voit uo cc- machin 
ll'S jour-. Eh l><t'n, nom d 
111oindl't' d,i cc- br.col 
<'<'Ille, t',_Hllllll'Uh .. 'tJ 1/L 
u hu11::r,•111enl plu 

1
11,ur la ['l'llpa,:,111.J 
11·1111,,11 th' dalr-, J 
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Pour que IC'S pauvres bougres 
vl.-nneut à no" idées, faut leur ex­ 
pliquer h•,- fail:- qu'ils ont sous les 
yeux; pas besoin de remonter en 
arrii>rc N Je leur raconter des his­ 
toires. que sans y prendre garde, 
on brode, comme les légendes. 

Si on ne fait pas ca, nous en 
resteron::; toujours au mémo point: 
y aurait des révollrs de ci de là, 
mais elles ne se généraliseraient 
pas. Y aurait tout au plus des bons 
bougres mystiques, qui. de loin en 
loin, voudraient pour eux les pal­ 
mes du martyre. 

:-;·oublions ras que nous somrnes 
des brlseurs d"images, foutre '. 
Gardons-nous de couver de nou­ 
veaux i,:,·angiles, dont les saints 
s'.!rai.ent de chouettes gas tués pour 
avoir combattu l'idolütri.e '. 
soyons plus praüqucs, nom de 

dieu: 

FOlRE ÉLECTORALE 

nifle à Constans, ce qui serait logi­ 
que, puisqu'ils en üonnent pour un 
gouvernement, ils gueulent comme 
des baleines qu'il Iaut pas voter, 
qu'y a rien de plus bath que de se 
torcher le cul avec les bulletins de 
vote. 

Ah, nom de dieu, c'est pas le Père 
Peinard qui se Ioutra en travers ! 
Pour une fois que ces sacrés fumis · 
tes accouchent d'une vérité, faut 
pas leur foulrc des pommes cuites. 

Qu'ils continuent,je·leur demande 
que ca ! Mais ils s'en garderonl bien; 
ce n'est que des manigances de po­ 
liticai.lleurs, et à la prod1aine foire 
élecloralc, ils relo11rneron1 voler! 

C'est les réunions électorales qui 
sont rupinskoft ! C'est d'un beurre 
épatant, les électeUl'senvoient bou­ 
ler les candidats avec hougrement 
de galbe. 

Y a que quand clos copains tien- 
nent le cr-achoir, que le populo 
écoute un. br-in ; sans ,a y a plus 
personne: on fout des pommes cui­ 
tes aux orateur,;,! 

Eh oui, n. om de dieu, les camaros 
seuls sont écoutés! Et ça se corn­ 
prend, eux ne cherchent pas à dé­ 
croche!' une situation, ils veulent 
tout bonnement que les bons bou­ 
gres se routent en. marche, et ne 
coupent pas dans le boniment des 
rarcours Faut voir ce que le copain Fau­ 
vot a. du succës : <1 Quoi que c'est 
que la soci(!ll' ·? Qu'il fait. La Sn­ 
ri,·té? C'rst quasiment un. gigol 
q11·011 mol it la hroche : lei' i-iclla1'd,-; 
hnulîcnt Ir gi~ol et foutent l'os au 
11npulo ; ,-;i l<'s bons hougrrs rous­ 
pi!tellt, on I<'" ,•mlll'nthr dare darc ... 
<·mmnc <les g1l-(o\,-; ! ... » 

El Tol'lcli<'I', Pt htu1·e,eequ·on ics 
gobe, 110111 dP diPU ! 

Y <'Il a que po111· eux, dans lrs 
1·(:u11i1,n,-,. 

Quelle chièe de candidats à Cli­ 
:,rnan•:oun '. li en sort <le partout, 
nom ,Ir ,lieu. c'est ph que les cra­ 
paud,- apr{•,- la pluie. 

Heun·u--<>mentque <;a setirc,sans 
•;a. [a11d1·ail ra" erre épaté de voit' 
pl11- .te can,hdats que de votards. 
r·c--1 p:,ur roull'<' un hourre-galet\e a la pl:ice dcJoffri11. que rctlr rotre a 

Jipu.JolTt-in.un l<· ,-ai\,avaitdénom· 
tn" tun d,•r11ir•r, rnalgl'Î'. qu'il ;,il eu 
m<1m" ,li• voix. par C1J11,-,t;ms, qui 
voulnit j•,u<'r 11110 cl'a111llcrit• de ,-a 
ra,·on a la B1,ula11:,!"· ~ aut ,,a-. ..,•,,p,11,.,· ri•· ,:a, uom d<· 
.ti:·11 ,•\Il•' c, -ou plu,- 1111 11111i11s uu­ 

·J'V'IIWIII, c·.,._, 1,,11jr,111·~ <pl<' dvs 
rft>t11lla~r"' de~1w11I:,~~,..,_ q11 il ~ a 

~ t'·h•••ll'JII°' 
ni:;:olol,c' '-,IIJIH'I'•' ,pli l'f'>'II' 
an ,,·ar 1... ~ ,·-l 1,,utu "" 

·n~·; nu IIC'U ,k repiqu.,1· au 
r .i,, C<Jutre un« tn1JI'- 

* * * 



-10- 

Eh. ïouivc dl' touu'c ! ~u sct·ait ri­ 
golboduwd :;-.i. aux olections du 16, 
tes bon,-. hongres de Cli~nancourt 
r,·::;lait'nl dan- leurs turnes et ou- 
1'\i~üt•nt. pour la ptupart.d'aller por­ 
ter un torche-cul dans la tinette 
é\ec10rale. 

COUPS DE îRÀNCHEî 
C'est chèrot 1 - Un canard bour­ 

"'' ,:,b rai1 le compte de cc que nous 
coüt> le sacré gouvernement que 
nou- subissons. 
li trouve que l'Aquarium du 

Palab- Bourbon et la Charcuterie 
"1euatoriall•. nous coutent à eux 
,'. '.IX. LJIX Hl!IT ~IILLIO:XS ... je VOUS 
pa,-,..~ les ïranc-, c1 centimes. 
i:·c,.1 pour rien, nom de <lien I Et 

dlre'lue ce,.; vaches de bcuîïc-galcue 
ne <avent de quel ci,ti.S ,-c tourner 
pour faire <le,- ecouomies ! 

1.Ju'ib "e <uppi-hncnt eux-mêmes, 
·1 le populn 1·il!:•Jtc1·a ! 

Bulletin de vote. - Ils sonl mou­ 
ches les sacrés chassepots qu'on 
bazarde dans les bazars; quoique 
Ga, c'est pour l'instant le meilleur 
bulletin de vote qu'on ail sous la 
palle. 
Pressez-vous les arnincnes ; pour 

9 !'r. 50 on en voit la farce. Pressez· 
vous, nom de dleu ' D'autant plus 
qu'on parle d'en supprimer 1.a vente. 
Pal'::.H que les grosses légumes ont 
déjà le trac que ça serve pour leur 
casser la margoulette. 

• * 
Ratbhon rossé. - L'autre soit· 

du 11,i.- ,!,• \.1 ru« <lu Bac, une demie 
d 111.;.1!11· - ..i,, :rn-, sont tombés sur le 
p01l a un ratu-hun . 

•Jua,, 1 le- lt ,n-- l.ouzres suivront 
exemple ù ,:,-,; isa,;, la religion 

lt• iucu 111e11l à la baisse. 
r ~lli'JJ' luier IP l'hrbtianis111e, 
pt• r..1 de , ral : ta111w1· la peau 
UI 

LES RÉUNIONS DE LYON 
Les réunions organisées à Lyon 

par les groupes de la région de 
l'Est ont eu lieu l'autre semaine. Un 
bon fieu m'en envoie le compte· 
rendu, que je colle ci-dessous ; les 
camerluchcs verront que ça a été 
très batn : . 

Les copains avaient radiné de 
partout; y avait une clnquautainc 
de zlgues venus de Saint-Etienne, 
'rerrenou-o, Le Chambon, Saint­ 
Chamond, Roanne, Vienne, Ville­ 
franche, Grenoble, Romans, Va­ 
lence; y en avait môme de Dijon et 
de ~larsei\le. 
Le meeting <le vendredi avait atti­ 

ré le populo à la salle Rivoire, qui 
élalt bondée. '.\Jalgré la rousse et 
les mandats Ll'a1TôL lancés contre 
eux, les copains Julin et Bernard y 
as-dsuucnt, et ils se sonl rendus de 
chouettes discours. 
Une douzaine de compagnons des 

dtvcrsœ- localités ont dégoisé sur la 
G1·i,vC' Générale. Tous ont conclu 
qu'elle d,•vail prendre de plus en 
plu~ son vrai caructère : celui do 
!-(IH'tTe soclale , celui d'lnsurrecüou 
s111· Ji, \p1·1·:ti11 ,;conomiquP, et (>[1·0 
aiu.;i 11' IH'Ptnl•w pu-, ùe la Révolu­ 
ti,,u :;o··ial1!. 

La ;.;-1•i•\P 11,·d1Jit plu-, êlt'l' lagucrrr 
J,., Uru1 ,:r(}isl1 ~ \' a u-o-ez c.lr lPlll/J:-ï 
•1u·,,n )"1h·,,l11• t1,;v1111l le IJulft'l vie <! 
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faut que la Grève devienne la prati­ 
que de !'Expropriation. 
La grève ne doit plus étre une 

chamaillerie entre ouvriors el pa­ 
trons, au sujet des salai l'es; la belle 
foutaise, que trois ou quatre sous 
d'augrnentaüon par jour ! Et d'ail­ 
leurs, celte augmentation ne nous 
engraisse pas, vu qu'on nous lare­ 
prend d'un auue coté, en enchéris­ 
sant les produits. Donc, elle doit 
être I'afûrrnatiou de la lutte à mort 
entre les ouvriers et les patrons : 
on a des intérêts tout à fait opposés, 
y a pas mèche do se rouuo d'accord, 
nom de dieu! Fautque los uns ou 
les autres restent sui· le carreau, - 
et sùr, c'est pas les ouvriers qui y 
resteront. 
vls à vis des gouvernants, la 

grève doit dire aussi une lutte en­ 
ra9ée, et non plus un mondigotage 
bèbéte. 
Elle ne doit plus a volt' pour but 

de permetu-e aux travailleurs de 
végéter avec un peu rnolns de 
mistoufle qu'ils n'en ont, mais lilon 
clé tirer dos griffes des rlchurds la 
fortune publique que ers voleurs 
ont accaparée. 

t:,i cette lutte doit èue longue, dll'­ 
flcilc et périlteuse, c'est aux hons 
bougres, surtout à ceux qui sont Il' 
plus à l'œil, d'agir avec tH•1·f, et de 
faire attention que la gTèvr ne sull 
plus un battage d'r-uu truuhlo ou 
quelques [onn-Ioutn-s d'intl'igant..; 
viennent pèclH'I' une xituution. 
Tel a ~lü le rond c1,, tous Ir,- db­ 

cours ; tous les copnin» 1111tja-..pi111·· 
dans cc srn'-, r1t11,iqu1• a vt«: dPs ,·11,. 
pa1·tlcull(•1·es -;an" dilli1·prn·P< i111 
portantr-s, 

Les :ipph.1ndi.,...;,<111u•11t. .... ,ii lti:--. iH" 
1·la111al1011.; dt' I'11udilt1ir,• <>Ill pr1111," 
que c·,,s 111ad1i11Ps lù ~out ,·ull't ~"" 
uun« la lin11-......;olt· d,1_ ... ltu11"' hou..: 'i"" 
qui 11111 ph•iu 1 • ,·111 d,• h.•111• un 
,•1 ,'0Lcct1p,•111 d<J la ,11pp1•i111 
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des résolutions, où on ;sr chamaille 
comme des gom·diflots. 

Depuis dix ans, des fameux con­ 
grés ouvriers. il n'est sorti que des 
chnmailleries; justement parce que 
tes dl'lèg:ué:; parlent au nom des 
groupes quils rèprésentont et cher­ 
chent à imposer leurs idées. 

A la réunion de Lyon, y a eu rien 
de tout çà: chacun a jaspiné en sou 
nom personnel, il a· dit ce qu'on 
pensait dans son patelin, on a 
échangé des idèes, et on s'est dit 
bonsoir: 

Y a pas eu de vole; y a donc eu 
ni majorité. ni minorité, et on s'est 
'1Uillès bons amis. 

C'est comme <;a que ca doit se 
passer, mille bombes : y a rien de 
dr,,le à ce que des copains de di­ 
ver-es régions aient besoin de se 
voir, de même que les copains 
4\'1tne ville .. Y a que des différences 
du plu- au moins. 
<eutemeru. nom de dieu, ce qu'il 

ram éviter. c'est de faire de ces réu­ 
nions des petites barraques qui ont 
de, faux ali-s d' Aquarium du quai 
d·n,.__a,·. 

E~ PROVJNCE 

nous foutrons nos baïonnettes dans 
le ventre des galonnés ... » 
Je comprends qu'un tel flancha 

ne plaise pas aux grosses légumes. 
Mais, nom de dieu, quoique ça ne 
soit pas de leur gout, que l'occase 
se présente.et les zigues ne deman­ 
deront pas leur permission pour les 
étriper. 

Le Mans. - Dimanche deux 
novembre, l'après-midi, le zigue 
Tortclier a fait une chouette con­ 
férence. 

Tl a jaspiné pendant deux heures 
sur le dos de la bourgeoisie, que 
c'était un beurre I Y ne les ména­ 
geait pas le gas, et pourtant pas un 
de cos lapins-là n'a osé rouspéter ; 
sauf un petit avocat à la manque 
qui a voulu agiter la question pa­ 
trouil lotique. 

Ah mince I li voulait faire crier 
vive l'Alsace-Lorratne à Torteliet, 
qui l'a envoyé s'asseoir on criant 
mort à Ferry, mou à Bismarck, 
mort à tous les tyrans ! 

Il y avait bien quelques patrouil­ 
lotes dans la salle et laf lait voir la 
gueule qu'ils ront, quand des anar­ 
chos déclarent qu'ils ne sont pas 
disposes à se faire casser la mar­ 
gouletle pour défendre la propriété 
des bourgeois, mais qu'au con­ 
traire ils veulent Iraternlser avec 
tous les peuples. 

Le soir à 8 heures, soirée fami­ 
liale, ou le copain à jaspiné à nou­ 
veau ; des compagnons ont chanté 
et récité des poésies révolution­ 
naires, puis ont s'est séparé en 
chantant la Carmagnole et criant, 
vive l'Anarchlc. 

Thizy. - Les copains n'ont peut­ 
i>t1·e pas ouhllé le bagne de tointu­ 
r<·1·i" dont j'ai ùit quatre mots dans 
1,, lllll114'1'0 8~ 

Au JJ1·,•111i,•r mal derntcr les 
iu~,., dt• ,·,_~tll• usino , ayant te' tr·ae 

'JUt' l1Ht1·~ t1f:.cla \'Pr,,; lll' (l,'•tJl:U'dCl\l 
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ce jour-là, comme los carnaros 
des autres bottes, fouLircnt trois 
bons bougres à la porte en los trai­ 
tant de meneurs. 
Non contents de les balancer Pro­ 

tat et Cie, les singes en question, 
placardèrent en pleine rue un bout 
de papier. où ils dénoncalont les 
trois ouvriers aux autres patrons. 
· Turellement comme la loi n'est 

pas l'aile pour les richards, ils 011- 
blièretü de mettre un timbre sur leur 
affiche. 
Les u-ois bons bougres, un peu 

gobeurs, au lieu de se rendre jus­ 
tice eux-mémos, allèrent trouver 
les enjuponnés et demandèrent 
l'asslstance judiciaire. pour pour­ 
suivre Pr·otat 0t Cie, qui leur enle­ 
vaient le pain de la bouche. 

On leur a accordé l'assistance 
jud icialre, mais c'est tout cc qu'ils 
auront, nom de dieu ! Pour le reste, 
r:a sera peau de balle. l ls ont déjà 
comparu quatre ou cinq l'ois devant 
le .i uge de paix. et sont aussi avan­ 
cés que te premier jour. Les Protat 
ont un avoué, qui s'y entend à em­ 
barbouiller l'affaire. A la dernière 
audience, l'animal a donné lecture 
du rtanche du Père Peinard qui 
daubait sur ses clients : <;.a venait 
comme des cheveux sur de la 
soupe, nom de dieu ! 

.J'y vois pas de mal à ce qu'on lise 
mes ûanchcs, au contraire, mille 
bombes! 
Si Protat et Cie tiennent tant que 

ca à passer le Père Peinard à leur 
avoué, qu'ils s'abonnent I Six rrancs 
par ans, c'est pas chérot : il leur 
ai-r-i vera rarement d'employer aussi 
utilement la belle galette qu'its 
roustissent à leurs esctaves. 

Grenoble. - Un peu de droite <'l 
de gauche, le ratichon GarniPribu, 
fait des siennes, il so dérnnnche 
bougrement le sale ,. whL'füt pour 
empaumer lo P"JJUlu 

Hourr-useuu-n; '(li•' J,:, 1 .. •lb J .. _.u. 
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Pout· en revenir aux entrepre- 
neurs en question, ils ne sont pas 
plus vaches que d'autres. Le pro­ 
mier type venu, actuellement ou­ 
vricr, serait entrepreneur demain 
qu'il agi l'ait ainsi que les autres : 
l'intérêt vous retou1·ne un homme 
vivement! 

Y a pas, la société actuelle ne 
peut produire que des salopises, 
aussi disons-nous à tous les sala­ 
riés du chan lier, de l'atelier, de l'u­ 
sine, du magasin ou des champs: 
Liguons-nous tous! Foutons-nous 

dans la sorboune qu'il ne peut rien 
sortir de bon de la mécanique so­ 
ciale actuelle; y a aucune réforme 
à espèrer.il l'aut faire la révolution 
sociale le plus tôt possible, et au 
diable les parasites qui voudront 
nous en empêcher. A bas les pattes! 

Un œnarch», 

,\:.!l~l1. 10 110\'CH\hl'C, 
\\ Yien1 d \' a\·oir, ici, une adjudi­ 

l':\tion ~,:;.::;,,; forte portant sui· quatre 
m~\i('1-:-, pour J'achè,·l'll1l'nl d'un 
110llYt'au lycie. ,crai~nez pas, c'est 
pas tes fils de,; ouvriPl'S qui moisi­ 
ront dans ccuc baraque). 
ll , a eu naturelle111enl d•'S ra- 

1,ai,:,. · ëno1·mt">', à ce point que les 
\)our;,,oi-. en sont épatés, comme 
une poule qni a couvé des œul's de 
canard. L'adjudication, d'après ces co- 
chon:;, fa. e-t crpendant le dernier 
mot du progrès : comme si une so­ 
cièté. basée sur \'antagonisme dos 
lut ·rëb. pou\'ail produire autre 
rh, ,,-r> quo des monstruosnës- 
);,,,s sales crapauds (lisez volati­ 

le:, municipaux), ont eu le soin, 
dans le cauier des cnavges, de ga­ 
ranrir ou d'essayer de garantir les 
inté'fê1.::, de la ville en demandant 
des materiaux de première qualilé. 

~!ab la vie des ouvriers? Ah, ils 
,·en foutent; à ce sujet, ils n'ont pas 
po-é de ('Onditions ! 
ne -·:,1·1e que \es pauvres bougres 

vont ru-e o.:urnplètement dans les 

\
,aue:- ,1e- enu·cprl'neurs qui urail­ 
ent a-e-ez haut qu'ils _ne. feront pas 
porter üe- l,a-, de soie a leurs ou­ 
vricr- · cc qui re\'ienl il. dire qu'ils 
\e- auront pour une bouchée cle 
1-::11~. 

i1·, que h• pauvre peuple 
le, incn-onzes dPs hour­ 
di:~ Journa\eux d des gou­ 
r,b n- réclament à grands 
" rerormr,-, paciûqucs, mais 

1
,:1• d•· ,·iol,•rwPs dans la 
•, voirc ouh t· h~ <,,;illl~ ~ ,;a 

coute ! 1,,,. populo 11c. 
1 l· :,..au:: un coule 

, 1, llfo' cr1u t,:- pa~ 
\'f JIH•"-i 110n 
rJp f:u11ill" 

CHOUETTES FEUILLES 

L'fasurgé, qui devait paraitre à Gre­ 
noble le 1" novembre, n'a pas paru 
par \a faute d'un imprimeur que la 
peur, ou un mol d'ordre, a cloué. 
La composition prête. au moment 
de ürer, personne. Refus absolu . 

Nous paraitrons quand même; 
mais nous prions tous les cornara­ 
des de nous seconder; nous avons 
trouvé, mais nous sommes serrés; 
le prix d'impression est plus 
élevé, etc. 

Nous prions les camarades lie 
nous envoyer avec leur adhésion, 
indication du nombre de numéros 
..fui leur sera nécessaire et si pos­ 
sil!le un peu de galette : 

Apparition inévocablc le 1" dé­ 
ceinnrc au plus tard. 

Camarades qui déjà nous avez 
<'11 ,·o),\ votre encouragement et 
jll'<11nis votre appui. merci; cama 
rad<'s qui vuutoz nous l'apportor-, 
faites-le sans rctnrd ; c'est l'nveuir 
l'jUI C.(>jl"IUP. 
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Adresser les adhésions, fonds, 

copie, à l'admlnistratlon, rédaction 
de l 'famrgé, 1', me de la Fédt!ration, pas­ 
sage Bakounine. Grenoble. . 

• * 
li parait à Londres, le 15 novem­ 

bre 1890. « La Tribune Libre n, or­ 
gane International, Socialiste, Ré .. 
volutionnaire, Anarchiste. 
Tous les camarades qui désirent 

collaborer. propager, vendre ou 
s'abonner à ceuc nouvelle publica­ 
tion, qui contient16 pages de texte, 
sont priés de faire parvenir leurs 
demandes le plutôt possible au com­ 
pagnon F. Olivier, .26, Warsen St. 

Fitzroy, square. W. London. 
Adrntnrstrateur du journal La 

Tribune Libre. 
Abonnements: Pour tous les pays 

un an. 2 fr. 50 centimes, six mois 
1 fr. 25 c. le numéro 10 c. 
Nota. - Pour tout ce qui est sé­ 

rieux, se sor-vir d'adresses particu­ 
lières. 

(8) LES 

AVENTURES ou PÈRE PEINARD 
EN' 1900 

CHAPITRE 111 (suite) 
L'aspect d'Alger. 

- Il vous faut dl's impôts pour tous 
ces travaux ; ou les pèchr-z-vuu«, puis­ 
que vous tÙ\Vl!Z pas do conseil niuni­ 
cipal ·? 
- Ah, la sacrée caboche ! T1.m11z, pour 

mieux vous faire saisir tt, coup. une 
comparuison : supposous. une l'ûU_t,,. 
ou un pont, iL consrruire, vous vuudrivz 
que pt~r l'impt.t chncuu ~· contl'ibm, '! 
- \ OUS ditca j11~lf" ! 
- 01·, pour tuir« ta 1·,•purtiti,111 ,1 

l'unpôt, pui~ le pn··lùvt'UH'nl. ft1u,lrt..uL 
dos t.•mployû~ ; avant. lx-suiu d(I, houff••r, 
ils prcnflraic,nt.nùturPlfrnu.•11t leur nt.t,·•:!4· 
sair« ,UI' !'(l'!\Jl~l <Y,l il• l~\'tl'l\itnt " 



Comme le jour où on a été libres, per­ 
sonne n'en pinçait pour ces sales far­ 
fouillagcs, des chics types se sont mis 
la caboche à l'envers, pour trouver des 
trucs: et ils ont trouvé, nom de dieu ! 
Les égouts ne sont plus les dégou­ 

tantes taupinières il'autrefois, ils sont 
larges, bien combiné!s et toutes les 
marchandises cl(>goulincntdcdans. De là, 
les salopises sont chassées par de 
chouettes hinaiscs dans de vastes ré­ 
sorvoi.rs. C'est là que ça doit scheligotter ! 
que vous allez dire. Erreur, nom do 
dieu ! c'est encore à l'électricité que 
nous.devons ça: on la fait circuler con­ 
tinuellement au milieu de toutes les co­ 
chonneries des réservoi1·s et illico toute 
puanteur dispat ait I les saloperies tom· 
bent au f'ond, perdent leur odeur, l'eau 
devient claire, pure, et par une canalisa­ 
tion dégouline à la mr-r. 

Quaiid à la mard,arnlise solide, qui 
alors n'est pas plus sale à tripoter <]UC 
de la terre, des machincs-curcuscs l'en­ 
lèvent des réser\'oirs, et comme ell,• 
n'a pas perdu ses propriétés de tumicr, 
on trimballe ça dans les champs ou c;a 
aide choucttement les récoltes à pous­ 
ser. 

f A suiure.} 

COMMUNICATIONS 
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Paris. - Lundi 17 novembre, réunion 
du Groupe les Libertaires. 
Sujet : De la nécessité d'un nouveau 

journal anarchiste. 
Le compagnon Luigi Giovanni prie les 

camarades qui sont en corl'cspondance 
avec lui de ne plus rir-n ëcnrc, ni lui 
envoyer jusqu'à nouvel avis qui leur 
fera connaitl'e son nouveau domicile. 
Saint-Denis. - La jeunesse Liber­ 

taire de Saint-Denis, se réunira le sa­ 
medi 15 novembre, à 8 h. 1 :! du soir. 
Rue du Port, ancienne maison d~ l'in­ 
dustrie: conférence. 
Les compagnes et compagnons sont 

invités. 
Levallois - Réunion d 11 groupe anar­ 

chiste, tous les vendredis, salle ~l,•1.r­ 
rt1tte1 hli, rue de c;raYt>I, 

Saint-Etienne. - Le dimanche I G no­ 
v emhre, place Grenotte, ~. au l", 80irf,,, 
familiale et tirage de la tombola au pro­ 
fit de la propagànde. 

Ordre du jour ; causeries, chants et 
poésies par divers compagnons. 
Les camarades de la banllcuc sont 

invités. 
Chaumont. - Les anarchos de Chau­ 

mont se proposent de faire une ballade 
de propagande, dimanche Hi novernbr«. 
Réunion, place du Champ-dc-i\lars, il 

une li cure, chez Geofl'roy , marchand de 
vins, J?OUr aller rendre visite aux Italgo­ 
à Choignes. 

Grenoble. - Les camarade- qui \'OU­ 
draient cnYoycrjonrnai,x et hroehures 
pour 1,, groupe communisL<'·liberlain' 
sont p1·iés de les adresser i, Jourdan, 8 
bis, rue Servant. 

P ctitt' P<: stc. - B. Saint-Oucn.v­ 
B. Arcst, - <,. Orl(•a11s. ~ D. St-Mi­ 
chel. - F. Amiens. - '\V. Flixecourt.­ 
C. Thi1.y. - D. Montceau. - N. Tarare. 
- 13. Beauvais. - B. La Jasse. - G. 
Bou rges. - D. Blanzy. - i\l. Agen. - 
M. G. Mar~eille. - \\1. Frcsseneville. - 
F. Nantes. - O. Reims. - O. Dcnain.-­ 
S. Chaumont. - B. Liège. - P. Bor­ 
deaux. - B. Limoges. -- S. Nanc)'. 
reçu galette more. 
P. J. Chaux de fonds, reçu, y avait eu 

oubli ; presse-Loi ! • 
Les copains de Gourraya, reçu J .50 

pour la propagande. 
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